
GAZETTE DES CAMPAGNES

Ili ppologues 'a acord cette fuisavec les praticensles Plus
xpérin tés n 'h ésiten t pasà la reci Ilider comm în ie rè Ô

capable d'améliorer et le régééer une race :Mierdie
par (les croiseients inint elli;;ents et inuappropriés. On
peut la conisi dérer vraiment conme une race nière. c relle
a déjà floiurnii à be:îiîcoipî d'îintres contrées des éléinents
d'amélioration qu'on clieci Cait viiinenent nilleurs et
qui accompl issent d'ninîe imanière s:tisfaisalte l'ovre die
progiès qui leur est dévolue.

L'expérimeitation Agricole.

Notes *sur la Station Agronomique d'0(tawa.-SrVecs
. ' gu'ellepeut rendre au.x culrliateurs dc la

Province de Québec.

séjourné étaient plus fertiles. il apprirent à connaître les
elgiais. Il vin fut de même de la niécessit,é (le laisser re-

poîser la terle et <le liratiquer le systèlle d'assolement,
gni se lit sentir uies le pri lilipe piar la pauvreté évidente

des i égoltes trop >oluveur répél és. .
jexpériieniitaion agricole laissée pres'in entièremnt

à Piiitiative privée ni pu produire que (les résultats
lents et, partils. Phis d'uni :gronme a souvent été vie-
tiiie de soiin amour idt prog,rès. 't les honues dl'Etat ont
fini par comprendre qu'il inicoiba:ir aux pouvoirs publies
de-subir le fi(a dc e genlre d'étiliu.s si prfditable à
la nation. De nos jours titi voit le g nverineients de
tous les pays où l'agricuiliure est aipyréciée et. tenue eu
liinn eir. eréîer des étahlissements exclusivement consa-
crés û firie des essais, des expériences pour le bien comn-

nin dei la I:ea i n ricoli.
Ces inhoratoires soit désigués sous le nom de fernes

C.rp>erimeials . Il nIy a rel:firei'i t que peu d'unnées
qIue les divers go.uvernements ont pris le telles ilistitii-

: ius t leui crge ini médiae i c<ependn ou coistate

Je nî'entreprenîdraui pas la description (le nos5 Permes que. itiî lruu,~iieîir-îiie ebî o oiPas1. il.St-pti)t (j io. rti-lte qe.danis nlorrz .e eie mlère.-Iatrie, le, bon roi Louis
XVI av.ait établi. dès Ii,3. dansle Idoaine le Raid-~xv~rimcntIcs daîS toulte leur imporiitane et souls îtim îîil lut, à qlueilijus liein's (le NVursailles, une fermîe expé-diflért-enits aspec'ts. Ces institutions. <le création tonte ré-: .itlet ao il qes lisi il iller ses des soucis

cente, ont déjà pris de tels développemnents qu je je limuui le la imVauié C' st anx exaileices pitratiqrée, sue cette
rais écrire lun volune ein esquissmi. ilenîient la Perme c la roate C'etue

entrale d'Ottawa. dont l'existence et les op'èrations <'rm<:' que reintnte -e igine d'une rqce <le miioitonis on-
lious regairdenit ecilmn • cor e fort recberchée ci Fraice. On suit que vers la niêmeiu rpidltsîîécialcilwîilt. eptiq mî, Pulnoil i t s<î; ns ég4de aloriis si puIiçsult l e Mon travail s.: lorniera donc à signaler quelques poinits epoque, Parniîer fit ouliéeîeals si* la pissante de

snilnts, à i r ng des experiences sur. la pomme detcflil<iît, Sticerisu eota nes ICs iguîi et attirer. l'at- terre qîîi val nienlt :î i iéui-i tiliLi'CiiIC soni înrroduc-tenion sur unlt suiet queje ie ferii hr r tere on vb i i rs a .ipiiçaise enrcl sint les ir -
Je suis heureu.x d lipen ser qu'un chel erhiant à faire Co i ". dag qiiietat.ii runçaise, un trmsa ls pe-

naître davantage la Fermi Expérientale, établ i par l. anuil'en aiu lut roureîuementtxc!uso jusque là.
gouvernement siedr les lmu ites le la capiî:,ile fédérale. pour .l urd'h les jeines xgerunentle E ni nte

le bnifde ommn ds dux povicesd'Otaro e denues pir tous les prinicipanx gouvernements dle l'EuropeQebe jiie crai aprlos p to iii c lOs di tario rot -. l ".les divers Eits du la i epublique voisinle. CommeQuebcc, je Sel'Ili npr in pr toîts les -iîîîis titi progrès J'écirav~it teillroiîni f*r.lIiçaus, M1. Il. .loigiux : lii,> wti-et <qie surtout je seconderni les intenions dle P'In. d. l'eerni u ;rrit tre rnise Cçi dute. Les arieultrs ie
Carling, Ministre de PAgriclre, qii est lart
ment d<ésirieux .de voit. nos comrea.riotes prend t e une% s>urenps puts éfc dispenne qju'ou cvut dsc hopenser les
plus grande sone d'iniéré, dans Iv leir et. P'rganisation serritees duth ,udeein en ens de uîladie ou des hommes dc loi
de cet établissemnent. Durant sa longni' enr1irière d'homie dau ls (le l ses.
public llHonl. M. Carling a tdnir imé et AnItragé iA cotir.s de,- la titir. indp lment Fédral en d'84,

Pgiicultrure, et la Ferine ExpérimenMtale est aijourd'huli ip cme pecm ut e c dcétudier: les mo les d'en-
s01 ouvie île plédilection : il y consacre non-se leolent coutaer Ce develpe es usustrI agcoles duc

sa .ollicitude uflicielle, mais ntônie tue granîde partie de e!ai.Cîoite lpres Comtrt consulté aîecles pinici-
L'ngronomie est essentiellement positive et rendl d'au- ". r PInt tni le i .s iJ, (li coneclnnt (l pénta-

L'agronoinieI ef eseieiiieieit tiod Val de feilies îleriiilcsdate.% lus di versestant plus de services qu'elle reste étii-re aux iiiétho- îis le la Coiesé éapima. cil ranpor, signé per le
thodes abstraites des sciences spécuilati ves. Il i'y a riel a nees deii Confédern oA.Ce appt, sug<e r le
d'absolu dans Part de cnltiver les chlampis : tout y saeKb .Gialdpt eRu
somis à la variété ds cliats et dles situations, à il- encotra lpprobation générale des deux partqtie
constance des éléments et auix caprices plus teliOluIIsl parlemient
mystérieux de la1 nature. ,Deux mis plus tard, à b.a session de VF85, lepalmnniysrrieix delit iatire. . ~ à l'unanimité <îu voix, n lie loi sp éciaîle pîourvoyanlt

.L'éxpiérimeniirn est donc la iàse iniême des coMais a tuna<le e oii e li speenileuroy:<io
sances agricoles. Tus les pro;rès adeoi !is eisgn' no ,s fermes et d;leur modo.d'o-
jours -ont les fruits de lexpériec et si P'oin velit Co ti
vaiicie lagriculteur de la valeur d'eln prucédé nuveau,
de P'uti lité d'un nirati siiggéréeI , il aut recouir Le but des Fermes Expérimentales n e saurait 6treà la logiquhe dles faits et des resilts oibtenus. ,mieux expliqué qu'en r.epirotdiuisnn t les Ilots mnêmues dutJIl est évident q ue lis ditlerentes déconvertes Statut.
dans Part agricole soit des à Pobservatiin. ' .ae

L'ioiiiie se livra t':ab>oid il la vie Pastorale avant d'ua- . ( t) Faie des recherches et veifier les expériençes des-
prendre à cultiver le sol. Les bonulnges presquî'uiiversu tines a consier lat valeur relaive, sons tous les rap.
leilent rendus à la ruee lovinie pir les peules île tIuuîh p it.es difrévmrîes raes inimaux, et Ilnr adaptabi-
quité. prouven:. que Pi triailière esaussiancienne "'"éau.ons cli :tériqîes et autres qui
que le misoide. . règielir is les dienes provinces 't diins les terri-
. Parmi les plantés amassées pour la nourriture din hé- toirs. du rd-On e.

tail, les pasteurs en remarquè:ent quuîps-unes dint, (i) Er.ider de& quismti7 éc ilues quit se latta-
les grai lies je t dc.4 autiu u île iil' î et -:; à la prfnruu-Mon duI beuurre etr dun frouage
se développèrent. Ce titi; le Iitiiieri unair. di hunîiLère qui (c) Eprouver les mérit s, la vigueur et l'Padaptbiluilit6

elseli.na lt reprodeution par F'usemum.:ueit·, ui9>vle des varîi6: iniuvlieS on nol--tsaées de *olé et <'autres
bientôt pull la deCouve te dhe la "-ui4i 1:1:1 ;i ve des cé. céréales et des iécies des ch:kn îs, des gramines et
réales. lemiiarqunt~que les lieux ou les trouipeaux avaient plautes fAuri't..;rs, des fruits, légumei "s, plantes et arbres


